
Transcendance
J'ai l'habitude de distinguer la religion de la foi :

La religion c'est le ciment qui fait tenir ensemble les communautés, les peuples, les
nations. On retrouve une religion dans toutes les civilisations car elle permet aux
hommes de vivre en paix les uns avec les autres. Il s'agit avant tout de moeurs qu'on
inculque aux enfants et qu'on impose aux adultes par pression sociale. Ces moeurs,
ces règles de conduite, produit de l'expérience des siècles, se ressemblent d'un
continent à l'autre.

Pour lui donner de l'autorité, la religion fait appel à la transcendance.

Nous vivons à une époque qui croit pouvoir se passer de religion en la remplaçant
par "Les Droits de l'Homme" que l'État est chargé de faire respecter par les lois et
l'appareil de répression qu'il possède : police et justice.

On voit qu'en l'absence d'une éducation morale de la jeunesse, l'État est vite
débordé. La TV française nous l'apprend presque tous les jours.

Cette nouvelle conception des choses tire son origine de la notion que l'homme naît
bon et que c'est la société qui le corrompt. Dans ces conditions, il suffit d'améliorer la
société par de bonnes lois, de les faire respecter et le mal ne règnera plus dans la
société.

La religion "droit-de-l'hommiste" qui a remplacé la religion responsabilisante conduit
l'humanité au totalitarisme comme le montre Éric Werner dans son dernier livre
"L'après démocratie".

La foi concerne l'individu dans ses relations avec la transcendance. Chacun voit les
choses en fonction de l'éveil à la foi de son enfance et des expériences de sa vie.

En ce qui me concerne, je suis émerveillé par l'intelligence qui règne sur toute la
nature. Certains sont impressionnés par l'infiniment grand, moi je le suis par les
subtilités du vivant. .

Par exemple, j'ai étudié la consolidation des fractures et j'ai appris que chaque
cellule du tissu vivant qui entoure le foyer de fracture "sait" ce qu'elle doit faire : elle
réagit aux contraintes qu'elle subit en créant des tissus soit fibreux, soit cartilagineux,
soit osseux capable de résister à ces contraintes. Tous ces tissus néo-formés sont
de plus orientés et construits pour être les plus résistants possibles.

Autre exemple : les gènes : ils contiennent sous une forme que nous ignorons, non
seulement l'architecture du corps mais les instincts très élaborés qui permettront à
l'animal de se 'conduire et éventuellement, comme le papillon "monarque", de migrer
sur des milliers de kilomètres.

Je crois aussi que l'esprit de Dieu réside en nous comme je l'ai vu rappelé dans la
cathédrale de Gand. Ce n'est pas un instinct contraignant mais une voix qu'on
n'entend qu'eri voulant l'écouter.

Quand je lis les Écritures, je cherche ce que le Transcendant a à me dire. Je ne fais
ni dogmatique, ni théologie !

En conclusion; je reste persuadé que la science a tout un monde à découvrir et
qu'elle doit continuer à étudier la nature avec sérieux et respect sans se laisser
bander les yeux par les néo-darwinistes.
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